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Stiçlle iv>(irrîc Iç feu en Fc^u , tcilemétù'i|u'il ne pç^t e(|t« eftcijit qo'auec
e i'huilc.Etli quelqu'vn a beu de fcattâ^fc quelques plçicef 4( cette picrie

mife en poudre, tqcontincnt il faut qu'if ^ace de feau,8( ne peut ifoir Ton vit-

ne:& nte(me cet^e poudre eft bonne pour faite ietter du rabicNous auons die

iufques icy les commoditez de rAnuetetre^il teftc maintenant de dire en pea
de paroles fesincommoditei,& ce dont cUenunQue,8^au'ellc emprunte des

•utres,oupoor resnecefflt^,ott pour fes délices, it fautdonc compter fpccia-

Icment enticles choTcs qu'elle reçoîttles cfpiceries.les faccres,& tomes tories

de fruiâs, qui luy viennent de France& d'Efp«g|ie^ les vins, les hniles,6< le

houbelon necelfaice à faire la bière , les draps d*or et de foye, la plus grande
partie des toiles,& toutes fortes de marchandifes, outre les pîftcls, la coche-

nille,lc femblables chofes nccelTaire à la teinturc.Bt ce pays avqe grapcie in-

CQmmodité,qtti eft que de quatre en quatre ans il ya vnc »,eftranfte peft^ V^^
elle emporte vn ^fàoà nombre de pctfonnes. Or après tuok dîUo«t« de Ift

.^ualiié du pays » voyons celles des petfonnes ^ui T^itent»

MOEVR.S DES ANCIENS ANQLOIS.

LEs habitans de la grande Bretagne vfoymt ancîénc
ces d'airain,ou d'ineanx, félon quelques.vns^QU f(

de fer iuliqu'à certain poids pour leur monnoye.Ilsn'c

; ancîénement de certaines pte-

ms,Qtt félonies autresde lames
iuliqu'à certain poids pour leur monnoye.Ilsn'eftimoient pas qu'il fuc

lotilble demjMiger d'vRUévrey d'vnt poule, on d'vn oye, & toutesfc;s ils en
nounttToient pont lear plaiGr. Ceux de Kent eftoientles plms çinilifez d'en-
$r'ieux,& n'eftoient gueres dîfferens desGauloIs en façôs de faire.ll y en auoit
ibrt peo qui femaiTenc du blcd,& pont ce ils viuoient de laiâ & de chair. Us
çftoiét couuet(s de quelques peanx,& feteignoient auec du paftfl»poiir eftrç

plus efpottuentablcs au combat,& mefînes les femmes çiv quelques ùAinntT^
& céremciues alloîent toutes nues, & teintes de cette heibe.Us portoieni lej^

cEeueui^ Longs,j& tout te corps raz,horrrms la tefte Ac le defitÉs à^i lèvres » oui

sis esittetenotcnt toufionts des mouftaches. Ils eftoient queloaesfoîs dix on
doaxe»qpii auoienc les lemmes communes,fuinant en cela la torme delaRe-
publique de Platon,renoauellée en noftreftge parmy les Anubapûftes. Mais
ceux qui auoteot principalement les femmes cdmunes çntr'enx,c*eftoient Ics^

frères auec lesfteres, & lesei^ans^uec les pères , & lorsqù« cesfeiamesen-

£antotent, on tcnoit pour vraîsjpèrescle tels enfans ceux qui auoîltcu la pre«

nicre fleut de ces femmes.lls violent de chariots en leurs batailles^& anoi^t

accouftnmé de les faire couler auec grlde vifte(re,en lanfant leurs dards, tel-

iemçnt qu'ils rompotcnt biefi fouuentles rangs,desenneq^ par la terreur de
]$^rs chenauxA Pa* lebruit des roues : ^B^lors <iu*ils eftofét meffezparmy les

troupes des gf^ de cheualils mettpîentXipùdam pied à terre, & côbattoient

en cette fotte.Cepèndant les cnariots fe retiroient vn peu hors de la mcùécp
mais langez en telle façqn,, que û leurs maiftret eftoiét prelTez par leurs en-

&emi&,tls pouutient prompteméc gagner leurs chariou,&falre retraitte* Aa
tefte Scrabon les trouue barbaies^our ce qu'ayans grade quâtitéde lâi^,iU

n'tti (çauoient pour la plusgjciide pat| faire du &om9gc.Usn4mpient,villef
^

lc9 foteiis entQitféjes de IqHgz^uilsfe ponument g^faniif de^ couriezk Cot^
'
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